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és lus CONFERENCE NATIONALE DES CADRES DU PARTI 


Chers Canarades ! 


Deux p/riodes apparaissent distinctenent cans l'activité d'aprés- 
guerre de notre Parti : le prenière, qui commence en 1944, avait été 
brutalemcnt clcse au cours de la session plénière du Comité Central 
ĉu Parti Ouvrier Poloncis, tenuevers la ni-roût 1948. La deuxiéne pério- 
ĉe cui s'ouvre à cette date commence à décliner lentement des 1955. 

Lc processus iritial du Géclin de cette période fut hésitont, indécis. 
Le X° Congrès du Parti Communiste de l'Union Soviétique et plus par- 
ticulièrenent le discours du ler Secrétaire fu Parti Communiste de 
l'Union Soviétique, le Camarade Khrouchtchev, à la réunion intéri eurc 
cu XI? Congrès, fut un stimuient puissent qui. hâta ce processus... Le 
cévcloppement Ce ce processus fut aussi influencé par la réhabilite- 
tion du Parti Communiste Polonais qui, en 1937, fut frussenent ct men- 
songèrencnt accusé ct dissout par l'Intornationelc Co'nmuniste. Ces 
fecteurs cxtéricurs n'ont été, cepondent, rien d'autre qu'un stinulant 
qui à contribué à une repiãe mise cn marche et à une grande animation 
de l'immense pctentiel dcs forces intérieures poussant dc plus en 
plus à 1º elótvro de cette seconde périoëc dans la vie du Porti, ct 
Gans lo vic cu peuple polonais tout cnt3ier. 


Les troçiques événenonts de Poznan,et le VII* Plérun du Conité 
Centrel de notre Porti,pcuvent être considérés comme dcs pas dc géont 
accorplis ser lo voie conduisant à la Liquidetion totnke Jc cette périos 
derdens lo; vie de notre Parti. 


Toutes los grandes transfornctions dans lo vic du pcuple ct 
tous les événe cnts Gc portée historique,sont toujours marquês d'une 
Acto ménoroblc. Il seatle qu'il soit juste de considérer le VILIS 
Plénum du Comité Control du Parti Ouvricr Polonais Unifió conne la 
date d'ouverture d'une nouvelle, c'ost-à-Qiro,d'une troisisme période 
dens lo vio d'cprês-gucrre du Porti ct de le nation. L'encienne péricde 
cst révolue à jmcise 


Pour diriger la Génocrotisction 
il faut commencer por soi-même 


Lc Parti doit diriger lo processus do dénocretisation: 


PAUTAS 


Le VIII? Plénun du Comité Central de notre Parti a étobli dans ses 
grandes lignes le nouveau programe, programe des transformations 
qui doivent s'óterdre à presque tous les donaines de la vie de notre 
notion. Le content des transformations envisagées congu de naniére la 
plus générale et la plus large c'est la démocratisation de notre vie réa- 
lisée dans l'esprit des principes de base du sociclisme, c'est-&^dire 
dans l'esprit de Justice socicle et dans celui du pouvoir populaire. 


Toutes les ironsfornations réalisées et prévues ont pour but la 
consolidation des bases du pouvoir populaire, du systène social socia- 
liste, qui oprês élinination de diverses dévictions contradictoires avec 
sa véritcble esserce, est pour la classe ouvrière et pour les plus lar- 
ges couches de trevailleurs des villes et dos campagnes le neillcur systó- 
me social. 


La dénocratisation de notre vie, démocratisation qui a pour but 
la consolidation cu pouvoir populaire au noyen d'une large et directe 
participation de la classe ouvrière et de toutes les couches des tra- 
vailleurs à la gestion de l'Etat socioliste peut être introduite dans 
la preticue rógulieérenent, c'est-à-dire confornénent aux intérêts du 
peuple les mieux conpris, sculenent lorsque le processus de la démocrati- 
sation sera dirigé par le Parti de la classe ouvriêre. Et c'est nous 
qui somies ce parti. Le parti de la classe ouvriêre on Pologne c'est 
le Parti Ouvrier Tolonais Unifié. Le principe de la direction du proces- 
sus de le: Gémocratisation-par le parti de la classe ouvrière dans les 
rangs Ge lacuellc s'unissent les paysans les plus conscients et la couche 
la plus progressiste des travailleurs intellectuels, ce principe constitue 
une règle infaillible. La violation de ce principe doit nencr E'lanqua- 
blement à la défornation du processus de la dénocratisation, à l'anina- 
tion ct à la recrvdescence des activités des courents rétrogredes, repré- 
sentés par los élénents réactionnaires et capitalistes hostiles cu pou- 
voir populaire. Tcus les maillons dirigeents du Parti ct tous les menbres 
du Forti doivent s'en rendre compte ploinonent; ils doivent agir de façon 
à ce que, non poirt en paroles nais dens la pratique du travail quoti- 
dien, ils se tienrent à la tête et qu'ils dirigent lc processus dcs trons- 
formations réalisées et prévues dens nctrc vic, processus é la démocra- 
tisction socialiste. 


Pour que noire Parti puisse pleinenent faire face eux tâches qui 
lui incombent du fait de la nouvelle période, têches qui ont été établies 
ou VIII? Plenun, pour qu'il relève son activité au rôle de dirigeont lé- 
Sel et 3ffectif dv processus de la démocratisation de notre vie, elle 
“clt, en premier lieu, accomplir elle-nême dens se vie intérieure des 
trensfornations, elle doit commencer per elle-nêne la dónocratisation, 
c'est-à-Cire qu'elle doit sppligue? / sa tbe w Ct prerncment, Les princi 
Des du centralisme dénocratique. Elle doit dans la pratique appliquer 
tout ce qui est ccntenu dans les nornes lóninistes do la vio ĉu Parti. 

- "est là aujourd'hui, le principel maillon qu'il convient Ge saisir 
fin de diriger ecnvenablement tout le Large processus de dénocretisationes 


ES 


L'essence rême du probléme se renène à ce que toutes les autorités, 
toutes les insterces, tous les maillons dirigeants du Parti, du sonnet 
à la base, soient élus de façon démocratique. C'est alors seulement 
qu'ils bénéficieront pleinenent de la confiance de la nasse des membres 
du Parti, ce qui est la condition indispensable au relèvenent des ac- 
tivités du Parti tout entier ou nivecu des tâches que pose devant lui 
la période actuelle de grandes transfornations. 


après le VIII? Plénum, a déferlé sur le pays une vogue de chenge- 
ments dans la corposition dcs directions à tous les échelons dcs orge- 
nisations du Parti. Les transformations acconplies et l'exigence for- 
mulée par l^ nesse des membres du Parti quent aux chengenents ultérieurs 
de personnes à différents échelons du Parti prennent leur origine dans 
différentes sources. Certaines d'entre clles sont soinos et c'est on elles 
qu'il convient de puiser. D'autres, par contre, sont malsaines et il in- 
porte de les conbler. C'est dans ces sources saines que prennent leur 
origine les changenents dans les autorités du Parti, à la suite de quoi 
sont Óccrtéóes de leurs postes les personnes à conceptions figées, à 
tendances conservatrices, personnes qui sont insonsibles aux problónes qui 
se posent profondément à la classe ouvrière et au peuple tout entier. De 
telics personnes non seulenent ne sont pas utiles aux postes directeurs 
du Parti , mais leur participation aux organes dirigeants ne peut qu'être 
nuisible. 


Per changements nolsoins de personnes, intervenus dons les nmail- 
bons di rigeanto du Partis dl Taut considérer ceux | portant 
sur des personnes dévouées à lo dasse ouvrière et capables de forger cn 
actes les résolutions du VIII? Plénum. Les origines de ces changements 
demeurent cussi Lien dens les erreurs que ces canerades ont commises 
Gans la période écouléc : souvent sens qu'il y ait de leur faute, cor 
ils avaient exécuté de bonne foi les ordres des instences supóricuros, 
quelles déconlent de le désorientatron et de la confusion qui se sont 
manifestées porni ce nombreux nenbres du Parti et dans de nombreux mail- 
lons du Prrti,à la suite de la situation créée après le VII? Plénun 
et au nonent de la préparation et de la réunion en vue du VIII? Plénun 
du Comité Central de notre Porti. 


Aucun de nous ne peut nier que les menbres du Perti, de nême que 
lés sans-perti ont de nonbreuses raisons pour fornuler des gricfs à 
l'adresse d'un grand nombre de nos camarades responsables de différents 
postes directeurs dans les instances et dons l'appareil Qu Perti. 


Jens l'ancien systóne d'exercer le pouvoir, dans le systère que nous 
eppelons culte de la personnrlité, les meilleurs hommes se difctaient 
parfois , ils étaient 3éviós per les conditions dens lesquelles 
ils travsillaient. Dans ces conđitions;nêne les meilleurs et les plus 
couregeux ne pouvaient faire entendre pleinenent la voix de la classe 
ouvrière et des resses laborieuses. Je coute si l'en peut n$ne trouver 
ács militənts et des cadres du Parti cssunant différentes fonctions res- 
ponsables auxquels on ne pourrait rien reprocher aujourd'hui en considéras” 
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leurs activités psssées. C'est pourquoi est fondée la critique que 
nombre de nos bons camarades entendent aujourd'hui de la part de la 
masse des membres du Parti, de la part de la classe ouvrière et du peu- 
ple. Le Parti toui entier doit payer pour les fautes du passé, pour le 
système dit stalirien. 


Il est injuste cependant, bien qu'inévitablesque des personnes 
soient écartées des instances du Perti pour la seule raison que dans 
le passé elles n'evaient pas accompli leur devoir comme on l'exige 
d'elles aujourd'hui. Les militants et les cadres du Parti ne se trou- 
vent pas sous les sabots d'un cheval ; il faut les former longuement. 
De bons €*t conscients cadres du Parti constituent un grand 
et précieux trésor pour la classe ouvrière. La direction centrale du 
Parti défendra toujours les travailleurs du Parti, bons, honnétes et 
dévoués de toute leur âme à la classe ouvrière. Les membres du Parti 
ont pleinement le droit d'élire aux postes directeurs et aux instances 
des camarades qui bénéficient de la plus grande confiance, et qui selon 
eux rempliront le mieux leurs devoirs. En méme temps, la direction du 
Parti a le droit et le devoir de dire à la masse des membres du Parti : 


Réfléchissez bien à cheque changement intervenant dans les postes 
directeurs des instances du Parti. fppréciez la valeur des cadres les 
plus actifs, qui malgré leurs erreurs et les lacunes dans lu travail 
sont vos cadres et votre émanation. Changez dans un sens seulement # 
remplacez les personnes et les membres responsables meuvais cu Parti 
par des meilleurs. 


Il convient de juger les membres du Parti 
d'aprês leur travail présent 


Les questions accompagnant les changements opérés par le VII? 
Plénum et par le VIIP Plénum constituent une page à part des reproches 
formulés contre certains camarades, r eproches qui suscitent la désorien- 
tation et la confusion parmi un granã nombre de membres du Parti. Ces 
reproches sont à la fois justes et injustes. Il convient de les séparer 
avec discernement afin que les membres et toutes les organisations du 
Parti aient une vue claire de l'état réel des choses. 


Nous avions déjà dit que le 8ème Plénum avait ouvert une nouvel- 
le période dans l'activité de notre Parti et dans la vie de toute la 
nation. Du reste point n'est besoin de parler dc cela, car chacun le 
voit et le ressent en Pologne. Le tournant qui s'est opéré pendant le 
VIII? Plénum dans la politique de notre Parti n'étsit ct ne pouvait 
être accompli par un seul homme, pas plus que la période Gc maturation 
de ce tcurnant ne se limiteit unicuement aux journées ayant précédé Ce 
VIII“ Plénum. Ce tournant mûrissait depuis longtemps dans la conscience 
des cadres de l'organisation centrale du Partiset pertiel!'ement dans la 
conscierce des cadres des organiastions de province. La conscience de ces 
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cadres souhaitant mener le Parti tout entier sur une nouvelle voie, 
se forneit conformément à la volonté des masses du Parti, de la classe 
ouvrière et de tcute la nation. 


Dans les conditions ou dominaient encore les séquelles de l'ancien 
système, ou le ccractére public de la vie du Parti était limité plus 
que ne le demandrient les exigences nécessaires aux intérêts de l'Etat, 
ou l'échange d'opinions et de polémiques au sujet de la politique du Parti 
était limité par la facon même de penser des cadres du Parti,dans ces 
conditions donc tppartcnant au passé, le Parti ne pouvait pas être suf- 
fisemment informé de ce qui se pasoit à ses échelons dirigeants. Permi 
les membres du Prti s'était seulement répandu le bfuit,jusqu'à ce jour 
encore insuffisanment élucidé pour de nombreuses personnes, selon le- 
quel au sein de la direction du Parti se sont formées deux orientations 
po. itiques, ou plus exactement deux groupes, dont l'un a été appelé 
groupe de Nstolir, et le second groupe de Pulewska. Ceci a provoqué la 
confusion et la Césorientation dans les rengs du Parti. avant ct après 
le VIII Plénum, on commence à rattacher diverses personnes à tel ou 
tel groupe. Il convient donc d'éclairer aussi cette question. 


Le nécessité d'un chengement de la politique du Parti mürissait 
dans la conscience des cadres de l'organisation centrale du Parti ,et 
non sens hésitation, peut-Ztre,permi tous les membres du Comité Central 
du Perti ainsi que parmi les cadres dirigeants du Parti. C'est là un 
phénomène tout à fait normal et entièrement élucidé. Il aurait été plutôt 
difficile à comprendre s'il n'y avait pas cu de telles hésitations. 4 
partir du moment ou entrent cn jeu des questions comme celles qui ont 
été posées eu corrs du VIII? Plénum, il ne peut y avoir d'un seul coup 
uncnimité parmi tous les membres du Parti, et par consécuent parmi les 
personnes qui sort responsables de lc politique du Perti. 


4 quoi abcutissaient ces divergences politiques fondamentales 
dens la direction du Perti avant le VIII? Plénum ? Pour répondre à cette 
question cn ne peut malheureusement se servir d'aucun document politique 
de la nériodc précédent ce Plénum. Les deux courants politiques qui exis- 
teient eu sein de l'ancienne direction du Parti et d'une partie des 
cadres du Parti r'apparaissigat pas,auparavant, suffisamment à la surface 
de la vie, mais ils se fraydet un chemin souterrain. L'un de ces couvants 
s'est feit Jur dans toute son ampleur seulement au cours du VIII? Plénum; 
por contre, le second ne s'est montré que partiellement à cette réunion. 
Notre tâche est Ce faire disparaître au plus tôt et entièrement ce cou- 
rent souterrein. 


Les divergences politiques dans la direction du Parti, c'est-& 
dire ai sein du rureau Politique de la période d'avant le VIII? Plénum, 
et au sein du Corité Central du Parti, peuvent se réduire à deu: probiè- 
mes fondomentoeux. 


Premièrement : il s'agit de la conception du problème de la sou- 
veraineté de la Fologne et deuxiémement, de la conception du contenu 
qui devrrit demevrer dens ce que nous cppelons la démocratisation de 
notre vie dans le cadre du régime socialiste. 
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Certains membres du Comité Central du Parti craignent que l'éta- 
blissenent de nos rapports de Parti et d'Etat, entre le Parti Communis- 
te d'Union Soviétique et 1'Union Soviétique sur la base des principes 
admis par le VIII? Plénum,n'entraine des conséquences négatives ; sans 
remettre en question la nécessité de certaines transformations, ils 
étaient cependant pour la conservation de l'ancien état de choses. 
C'était le ligne principale de division au sein de la direction du Parti. 


Les divergerces dens la conception du contenu de la démocratisation 
de notre vie n'ort pes été clairement esquissées, néanmoins celles exis- 
taient à la direction du Parti. Indépendanment de ces divergences poli- 
tiques fondementeles, apparaissaient d'autres questions qui provoquaient 
une discordance cans la direction du Parti. ¿u nombre de celles-ci se 
trouve la question de la répartition des postes de direction dans l'ap- 
pareil du Parti et d'Etat, considérée sous l'angle des mationalités. 
Certains camarades ont abordé ce probléme d'une fagon simpliste, ce qui 
pouvait être considéré comme étant synonyme d'antisémitisme. En outre, 
avent le VIII? Plénum, de nombreux camarades, indépendamment de la 
position qu'ils cccupeient à l'égerd des problèmes antérieurement soulevés 
différaient entre eux égelement sur la question de mon retour à la vie 
active au Parti. Il s'agissait dans ce cas non pas seulement de ma propre 
personne que de l'appréciation juste de tous ces phénomènes qui ont été 
définis dens le passé comme étant une dévistion droitiére et nationaliste 
de la ligne du P:rti. 


Nous voyons donc, qu'indépendanment de la ligne principale de di- 
vision, il existait à la direction et dens d cadres du Parti, diverses 
autres lignes de division cutour desquelles / ^ se regrouper des person- 
nes déterminées , séparées quent à la ligne principale dc la division. 

Il est clair, qu'un tel état de choses paralysait l'activité de la direc- 
tion du Parti ce qui,ensuite devait susciter, au sein du Parti, la con- 
fusion avec toutes ses conséquences. Cctte désorientation a été encore 
plus approfondie par l'arrivée, à Varsovie, de la délégation du Prési- 
dium du Parti Cormuniste d'Union Soviétique le jour de l'ouverture des 
trevaux du Plénur: du Comité Central de notre Parti, et nar les mouvements 
des unités soviétiques stationnant sur les territoires occidentaux de 

la Pologne, mouvcments ordonnés par le commandement soviétique. Dans 
cette situation ct dans cette atmosphère devaient se perdre non seule- 
ment la messe des membres du Parti, meis aussi l'énorme majorité des 
cadres responsables du Parti, en'particulier ceux que l'on appelle 

d set de province "+ 


Si je reppelle cela, c'est qu'ectuellement on voit fréquemment 
reprocher à certoins camaredes 1cur,ce qu'on appelle, inaction pendent 
les débets du VIII? Plénum. Certains considèrent même que 1'attitude 
indécisc qu'ils ont prise à ce moment 1a les disqualifie à exercer 
une fonction dens l'appareil ou les instances du Parti. Si ce genre 
de reproches peut être considéré comme justifié, il l'est seulement à 
l'égard de ceux qui étaient au courant de la situstion et des incidents 
accompcgnent les débats du VIII^ Plénum. Ils ne se justifient par contre, 
nullement en ce qui concerne les camarades qui, bien qu'animés de la 
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meilleure volonté, n'ont pas montré à ce moment là l'initiative souhai- 
tée, en raison & leur méconnaissance de la situation et de la désorien- 
tation qui en découlait. 


aujourd'hui, après le VIII? Plénum, l'exhumation des anciennes 
lignes de division peut causer du tort à de nombreuses personnes. Il 
faut souligner et extirper de notre langue de Parti l'appellation : 
groupe de Netolin ou groupe de Pulawska. Il ne convient pas d'apprécier 
les merbres vet tes militants dusParti d'après leurs opinions d'hier, 
mais selon leur travail d'aujourd'hui. L'unique coefficient consistant 
à définir l'attitude politique des différents camerades c'est leur 
position à l'ógard des décisions adoptées par le VIII? Plénum, position 
non formelle mais effective, éprouvée dans la pratique de leur labeur 
quotidien. 


Le Parti coit être et sera homogêne du sommet à la basc dans la 
mise en pratique des tâches indiquées par le VIII” Plénum. 


` 


Toutes les tentatives visant à diviser la direction en personnes 
anciennes et nouvelles sont injustes, démées de fcndemncnt et néfastes. 


La direction du Parti est homogène, elle se place en tête des dé- 
eisions du VIII Plénum et toùte-voix visant à la diviser doit éiré cons 
rée comme néfaste. 


Comment convient-il dfé.ire 
Les nouveaux responsables du Parti 


Camerades ! Le développement de la situation survenu après le 
VIII? Plénum exige une action ranide. Des décisions müries et rapides 
sont nécesssires, décisions qui permettent à toutcs les organisations 
et aux instances Cu Parti de se placer en tête du puissent mouvement d'ani 
mation politique et d'initiative des masses.de l'épurer, au cours de la 
lutte; des;exerodjssances nationalistes et hostiles,.et de le diriger en 
vue de la réelisation juste et efficace de la politique Gu Parti. y 
Pour ces raisons, il convient, avec un plein sentiment de responsabilité, 
avec sagesse et rapidement, tirer toutes les conclusions politiques 
Gv d'opssubsetron qe 18 sitmation-cróte;tantiarl intérreur du Parti que 
dens le paye. 


v'une des tâches visant à ce but consiste à élire de nouvelles 
outoritós à tous les échelons du Parti. La nécessité de convoquer des 
réunions de comptes-rendus et élcctorcles,et des confórences du Parti 
dens le période présente découlc pas seulement du fait que s'echèvent 
les Gólais fixés par le statut et que le recul de 1a date des élections 
à la Diéte nous permettra de préparer do façon appropriće les élections 


^ 


à l'intérieur dv Porti. 


sas 


Cette nécessité découle d'un fait réel, à savoir que le processus 
de réelection des instances: du Parti au Comité Exécutif et au Comité 
Politique et dars certaines organisetions du Parti, a déjà commencé. 

Ce mouvement est sain et a, en principe, une orientation juste. Ca 
et là toutefois il a un caractère impétueux et il s'agit de le circonse 
crire au moyen ces clauses du Parti. 


L'élection des nouveaux bureaux du Parti ne peut être cependant 
tiaitée comme étont uniquement une tâche d'organisation. Dans chaque 
sa tuation, et sb jouprd hu enm partioulrer, dans: notre situátion concréte, 
l'élection des nouveeux bureaux du Parti est une tâche politique in- 
portante et responsable, ayant pour but le renforcement de l'unité du 
Perti, de sa corbativité, de sa force politique à agir sur les masses 
et à les diriger. 


Pour. atteindre ce but, il faut que des Camarades comprenent-la 
ligne politique du Parti entrent à tous les échelons de l'appareil, 
camarades jouissant de la confiance et de l'eutoritó des membres du 
Perti et des Sers-parti,pénétrés d'un profond. sentiment de responsabili 
enverg les masscs, autant par leur propre attitude et activité, que par 
IN sctivité am Perti tout entier. 


Comment réaliser les élections efin qu'aux bureaux Qu Parti 
entrent précisérent de tels camarades, afin d'empécher l'entrée 
cux instonces de brailleurs irresponsables, de démegogues et de person- 
nes ne comprenart pas la politique du Parti ? 


La condition fondementole et irdispenseble est d'expliquer lar- 
gement à toutes les organisations ia politique du Parti, d.'écarter 
per la voie de ciscussions fondamentales au Parti les doutes et les 
conceotions errcnées,. Sur la base de nos expériences et du déroulemcnt 
des événements cons le monde, il: convient a armer SE AEN AS et 
idéologiquemont les orgenisations du Parti, les rendre aptes s'opposer 
à toutes tentatives provocatrices d'utiliser les processus; wm ont 
lieu chez nous,rour meper une activité antisoviéctique-ou-autre action 
hostile dirigée contre le pouvoir popúlsire et les intérêts de le nationi 
154 explication de la politique du Parti,en s'appuyant sur les processus 
intervenant dan: notre Parti et dans tout le mouvement ouvrier inter- 
national, doit sller de pair avec une appréciation critique de l'ecti- 
vitó nenée jusqv'à présent par chaoue organisetion du Porti ct par 
les responsables sortants,et avec la fixation dcs voies concrètes et 
des néthodcs de réalisation des décisions du VIIIº Flénum. 


La critiqve ardente et fondamentale des erreurs de notre passé 
et de l'activité des différents-camarades doit être guidéc per un seul 
but ; la consolidation des forces et de l'unité. du Parti. Il convient 
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de s'opposer de toutes forces aux tendances visant à utiliser la cri- 
tique à des fins de rêglement de compte personnels, et avant tout 

aux tentatives sventuristes d'arbitreire à l'encontre de militants 

du Parti qui epperaissent ça et là. Il convient d'aider et d'entourer 
de confiance tous ces camarades qui, il est vrai, adoptent peu à peu avec 
des réserves intérieures lo ligne du Parti, mais en toute honnêteté 

et avec conviction. En même temps, il convient actuellement d'écarter 
ceux des camarades ayont une influence dirigeante sur les organisations 
du Parti, qui ne sont pas encore en mesure de comprendre que la lutte 
menée par notre Parti pour la démocratisation et la souveraineté de 
notro pays renférce la construction du socialisme, que cette lutte 
n'affaiblit pas, mais au contraire qu'elle renforce l'anitié réciproque 
entre notre Perii et le Parti communiste d'Union Soviótique. 


Il convient, en toute logique, de supprimer les déformations dU 
principe de dérocratie à l'intéricur du Perti, existant encore pra- 
tiquenent dans de nombreuses organisations du Parti et s'expriment, 
entre autres, dons les tentatives de régir les élections et les dis- 
cussions, d'imposer les candidatures aux élections des bureaux du 
Perti. Du reste le vegue croissante d'animation de l'ectivitó politique 
à l'intérieur du Parti a effacé déjà nombre de ces mauvaises pratiques. 


Pour l'élection des responsables du Parti à tous les échelons 
sont cn vigueur les instructions du Comité Central de mai 1954, 
suxquelles nous proposons d'inclure les modifications et supplónents 
suivants, tendent à approfondir le caractêre démocratique de ces 
élections : 


le nombre des délégués aux conférences c'entreprise devrait 
1) compter de 50 à 200 personnes; de 100 à 500 personnes aux con- 
férences ce district municipale, d'arrondissement , et plus 
de 490 pcrsonncs aux conférences de voïévodie. Le nombre maximun de 


- 


délégués sers laissé à 1'epprobetion du Comité Exécutif. 


les Comités du Parti sont tenus d'assurer la participation dc 
2) tous les délégués aux conférences,et d'informer,en temps voulu; 
cussi bicn les délégués que toutes les orgcnisstions C: Parti, 
de la dáte, du lieu et de l'ordre du jour des conférences 5 ii convient, 
à cette fin, d'utiliser y compris l8:pmosSe- du Parti e 
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observent le principe selon lequel aux instences doivent être é 
3) des camarades dévoués à la cause du Parti, jouissant de la eon- 
fiance et de l'autoritó,et ayant une expérience du travail 
ou sein du Parti, on peut égelcment appeler à ces instences ceux d'en- 
tre los ceomeredes dont le stage eu Parti est plus court que ne de 
prévoient les instructions du Comité Central. 


DE 


En présentant et en discutant les candidatures il convient de 
4) se guider sur les principes suivants : 


et 

á la réunion de compte-rendu/électorale, tous les menbres pré- 
sents et les cendidats au Parti ont le droit de présenter des candida- 
tures ; il faut renoncer au droit du Présidium, próvu dans les instruc- 
tions du Comité Central, de réunir et de présenter lcs listes des candi- 
datures ; cux conférences du Parti à tous les écnelons, la liste provi- 
soire des condidatures aux instances est fixée par une réunion formée 
par la conférence des représentants de délégations. Il convient d'assu- 
rer pleinement le droit de tous les délóguós à la conférence de proposer 
d'autres candidats et de compléter la liste proposée 
per la conférence des repróscntants, afin que le nombre inscrit de 
canáidats soit sensiblement, et même deux fois plus grand que le nombre 
de candidats devant être ólu. 


Sur la liste des cencidatures, il convient de faire figurer 
5) tous les camarades proposés indépendamment du fait si, eu 
cours de la discussion, des réserves ont áté émises à leur 
sujet. La réunion ou la conférence exprimera sa position à l'égerd des 
candidats envers lescucls des objections ont été énises, non pas sous 
forme du vote public comme cela avait été pratiqué jusqu'alors;mais án cours 
des ólections, c'est-à-dire au cours du scrutin secret, 


L'élcction des secrétaires des comités cxécutifs de sections 
6) ct des organisetions de base du Parti et l'élection des secré- 
taires et membres des Comités Exécutifs du Perti à tous les échelcn 
réelisées au cours des assemblées plénières de ces comités, devraient se 
dérouler ou serutin secret. 


Respectont, conformément aux instructions du Comité Central , 
4) le principe selon lequel les rapports de comptes-rendus doivent 
étre préperés collectivencnt par les instances sortantes, il 
ne faut limiter on rien le droit des nembres de ces instances à critiquer 
le travail de la direction du Parti à la réunion ou à 
la conférence du Perti. Il convient égalenent d'assurer à tous los nmembres 
des instances du Parti le droit de prendre La parole aux réunions ou 
conférences et d'avoir leur propre point de vue dans les différentes ques- 
tions. 


Les modifications citées n'cnglobent certainement pas tout ce 
que nous rions voulu dire à propos de l'élection eux instances du 
Parti. D'autres détails seront transmis incessemment eux organisations. 


Pour un contenu approprié 
Quitar or Porta 


Jusqu'alors le ecntenu de l’sctivité ct les tfches de 1'cppareil du 


Parti ftoient dterciéa dans ie pratique, par 1º conception gouchiste Gu 
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rôle dirigeant du Parti. Le rôle cirigeant du Parti a été identifié à la 
direction directe et à l'ingórence des instances - de l'appareil du Par- 
ti en particulier - au travail quotidien de L'appareil d'Etat et des 
orgenisations sociales. Les instances du Parti constituzient un " super- 
organisme " spécifique et centrclisé. Cela trouvait son expression flo- 
grente dans la composition de l'exécutif pour lequel on choisissait pres- 
quc exclusivement des directeurs de secteurs-clé de l'appareil d'Etat 

et des organisations sociales, en quelque sorte d'office, comme par 
exemple des présidents de districts, de conseils populaires, de chefs 
d'offices de sécurité, de commandants de la Milice, de présidents de 
l'Union de la Jeunesse Polonaise, des syndicats, etc., indépendannent 

de leurs valeurs personnelles et de militants. 


Cette composition des organes exécutifs détenent directcment les 
rênes du pouvoir, décidant de la vie dc l'ensemble du territoire, aboutis- 
sait en pratique à identifier le Parti à l'appareil du pouvoir popu- 
laire, contribuait à suppléer, et dans les neilleurs cas à doubler le 
treveil de l'appareil d'Etat, des organisations sociales, ne crócit pas 
les conditions fevorables cux échanges de penséc, ou &'opinions différen- 
‘tes entre les militants responsables du Parti. Une activité normale de 
instance. du Parti exige que son exécutif 
comprenne des cam: rades liés eux masses, connus et appréciés d'elles, 
indévendanment de la nature de leur prcfession, des comarades agissant 
sous le contrOlc 6t ou nom de. toute. 1 instance. En partant de ce prin- 
cipe autrement sc forneront les tâches de l'apporeil du Parti, sa com- 
position" et'sa structure. Un appareil du Parti réduit rumériquenent,-se 
composent de militents oyant de l'sutorité et jouissent de la considére- 
tion perni les nei bres du P£rti et des sans-porti est nécessaire afin. de 
reiicr directement les instances aux organisations de base du Parti, avec 
les membrcs du Parti et les sans-perti en vue de leur mobilisation poli- 
tique. Cet appareil est nécesscire pour rénliser dens la vie la ligne 
du Perti et,en même temps, pour transmettre aux instances l'état d'esprit, 
lcs opinions, ies initiatives et los désidératas des masses. L'appareil 
du Parti ne peut s'ingórer directement dons le travail de l'appereil - 
d'Etat et social, il ne peut,corme il l'a fait jusqu'à présent;se acni- 
fester à l'égard de la société comme étant Viavocalt d'office" de chaque 
mesure prise par un orgenisme, de chaque office central, de chaque 
directeur, indépendamment de l'opinion dont ils jouissent auprès de l2 
nasse des membres du Porti et des sone-porti. Il doit informer les instan- 
ces-du Parti de cettc opinion ét aider les organisations du Porti à 
frire un juste discernenet de ces opinions et état d'esprit. 


Le système de travoil du Porti cui existait chez nous eu cours des 
années éroulées, cboutissait à un slargissement exagéré de l'appareil du 
Porti. Et bien que le plus souvent on choisissait pour l'appareil des 
membres dévoués eu Parti, que l'on détachait parfois d'un milieu dans 
lequel ils jouissaient de l'autorité ct do l'estimo, et où ils cvciont 
même de meilleures conditions pasórielies,- b CURE tesan impropre 
de l'espp^roil faiscit qu'un gran: nombre de “ces comarades entraînés 
áans l'cppercil perdaiattout lien avec leur propre-miijel, set dercneicrii 
les exécutants des <ispositions, tombait dans la routine et ne se dévelope 
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Parti freinañt, d'une pert le développonent du Parti etsd'autre part, 
causait du tort à de nonbreux militants dévoués et de valeur. 


La direction du Parti tend essentiellement à transformer le 
style de travoil du Perti. Le processus qui se déroule actuellement exi- 
ge la perticipation directe dos masses les plus larges à l'adninistra- 
tion et à l'émancipation de tous les maillons de notre vie nationale, 
écononique et sociale. 


À ce sujet des données plus précises et des instructions seront 
trensnises aux organisations du Parti. 


4n réclisart de nouvelles élections cux instances du Perti il convic 
en même temps, de liquider les erreurs et les déviations qui ont été 
commiscs dans le passé à l'encontre d'une certaine partie des militants 
de l'ancien Parti Socialiste Polonais. Il y a un certain nombre de mi- 
litants de l'ancien Perti Socialiste Polonsis qui, bien qu'ayant lutté 
consé juemment er faveur de l'unité du mouvonent polonais ouvrier, ont 
Été tout de même écartés de l'activité Cu Parti en raison de la politi- 
que sectaire des cadres. Un tel état de choses n'est pas profitoble au 
Parti et lêse ces personnes. Il existe un groupe d'anciens militants 
du P.2.S. (Parti Socialiste Polonais) qui, dans la période précédant 
le congrès d'unification témoignait d'une certaine hésitation et d'une 
ettitude inconséquente au sujet de l'unité du mouvement ouvrier. ùu- 
Jourd'hui, certeines de ces personnes, étant au Porti, n'ont pas la 
possibilité de participer activement au trevail eu Parti ,et certai- 
nes autres se trouvent en dehors đu Perti. Il y a aussi des militants 
qui ont été exclus du Parti. Huit années se sont écoulées depuis l'uni- 
fication du nourement ouvrier. Pendant ce temps, la situstion a chengé, 
de móme que les opinions des gens. Il fout aujourd'hui reconsidérer cos 
questions et dorner la possibilité,à ceux qui sont d'accord avec la 
ligne du Porti, ce participer activenent à la vie Ge notre Parti et à la 
vie de l'Etat. 11 fout également réporer les torts cousés à ceux d'en- 
tre les camarades de l'ancien P.P.S., qui ont été cccusés sans raison 
et Jetés en prison. Nous devons procéder à une juste critique du passé 
et róparer tous les torts qui ont été causés aux homes et au Parti. 


De nombreus faits prouvent que maints militante de l'ancien P.P.S. 
qui ont été écartés ont cccucilli très fevorablenont les décisions du 
VIII" Plénun,exprimant de cette fagon à coup sûr l'état d'esprit de cet- 
te phnrtje déterr'inée des masses populaires. Il convient donc,sens retarda 
de permettre à ces comarades de reprendre leur activité au sein du 
Partiet d'utiliser pleinement leurs qualifications professionnelles 
et leurs expérienccs politiques. 


Le Bureau lolitique a nommé une commission aux fins d'exeniner 
et de régler rojy idement les questions relatives aux militants de l'an- 
cien Parti Soci:liste Polonais à échelon central, commission dont font 
partie les comasrogdes Log:-Sowinski, Baranowski, Jablonski, Hotyko, 
Zaborski et Werblen. 
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De telles commissions doivent commencer sans tarder leurs activités 
dans les volévodies, dans les villes, et même, si la nécessité s'en 
fait sentir, dans les districts. 


Dans tous les cas justifiés, il convient d'assurer l'utilisation 
appropriée des anciens militants du mouvement ouvrier, aussi bien de 
ceux du Perti Communiste Poloncis que de ceux du Parti Socialiste Polo- 
nais qui se sont vus injustement éloigner des activités politiques. 
N'excluant pes la possibilité de coopter aux Comités du Parti, cu même 
eux instances exécutives du Parti des anciens militants socialistes, 
qui se sont prononcés pour les résolutions du VIII? Plónum, il convient 
avant tout de créer des conditions permettent de poser leurs candidatures 
aux burecux du Parti. Que les membres du parti unifié, c'est-à-dire les 
anciens membres du Parti Ouvrier Poloncis et ceux du Parti Socialiste 
Polonais choisissent pour dirigecnts de leurs organisations du Parti des 
conoradcs en lesquels ils ont la plus grande confiance. Tous, et au néne 
titre, se voient tenus par les résolutions du VIII? Plénum. aux élections C 
instances du Parti, le problème le plus important consiste à élirc à ces 
fonctions des hommes qui sauront le mieux oppliquer ces résolutions 


eene le vie. 


Les élections des instances du Parti doivent être effectuées le 
plus rapidement possible ; car il importe que le Parti tout entier ait 
des dirigeents élus d'une manière démocratique et qui bénéficient d'une 


profonde confiance de tous,cu tout au moins de la plus large najorité 
des menbres Cu Porti. Le Parti qui aura de tels dirigeants ne se verra 
jemeis coupé de la classe ouvrière, du peuple ‘tout entier, comme cela 
s'est produit dans le passé. 


Lcs élections des instances du Parti ont pour but lo renforcement 
du rôle dirigeant du Perti, son rattachement plus étroit à la classe 
ouvrière et à tout le peuple leboricux. Au cours de ces élecctions, on 
verra se aétacher súrement des instances du Parti un certain nombre de 
bons camarades- et de militants de valeur. 41 importe d'en tenir compte. 
irés certainement aussi un certain nombre de personnes dont les compéten- 
ces de dirigeants sont peu élevées et même fcibles fera partie de cos 
instances. De cele ussi nous tenons eoapto. Les premiers, c'est-à-dire 
les bons et conscicnts camarades, doivent se présenter la tête heute de- 
vont les membres du Parti et leur dire la vérité concernent levrs activi- 
tés antérieures et les tâches qui se posent aux organisations du Parti 
et à sa directior nouvellement élue. On pcut et il convient de reconnat- 
tre toutes ses erreurs, nais en néne tenps tout militant du Parti a le 
croit et le Gevoir de représenter aux membres du Porti comment il convient 
de travailler afin de réaliser les résolutions du VIII? Pláónrun, afin que 
lé grand processts reletif' au: tr2nsformstiors dens Ta vie du Parti et 
dans la vie de le ration se déroulB8t regulierement , c'est à dire qu'il 
consolidàt les bzses du pouvoir populaire en .Pologne. 


C'est sur cette voie seulenent quo Tes militants Ge valeur, qui 
n'ont pas été (Ólvs aux instances 4 pourront regagner en peu de 
temps là confiance de le messe desmenbres du Parti. Par contre, les hon- 
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mes de peu de valeur qui se trouveront à des fonctions responsables, se- 
ront rapidenent jugés par leurs électeurs et ils seront certainement, et 
en un bref laps de temps, renplocós par des canorades neilleurs. 


Les trensformations se manifestant dans la vie du Parti provôque- 
ront la réduction de l'appareil du Parti. Certains cencredes peuvent 
être inquiets de ce fait 5 le problème d'un autre travail se pose à eux. 
Il convient de résoudre ce problène avant tout en assurant aux uns 
le possibilitó de travailler dans des établissements de production, et 
en adaptant les cutres à une profession nouvelle. C'cst à cette deuxiène 
solution que devraicnt veiller les cutorités centrales de notre Parti. 
En ce qui concerne les membres du Parti exerçant une profession détermi- 
née, leur retour aux établissements Ge travail devrait être assuré par 
les autorités locales du Parti. 


Notre Porti attribuc une signification décisive eux organisations 
de base du Parti cuprês des établissements de production. C'est d'eux 
que dépend en grrnde partie,la façon de travailler de l'autononie ouvrière, 
la fecon dont sera réalisée la grande transformation srévue Cons Mad 
nistration ct dons le direction des établissenents de travail. C'est pour 
cette rcison qu'est nécessaire dens les établissements de production le 
plus grenû nonbrc de camarades expérinentés dans le travail politique 
et dévoués à le conse du socialismo. Là, ils se treneformeront en véri- 
tables rilitents ot dirigecats de la classe ouvrière. L'appareil du 
Perti cst une nécessité inéluctablc, mais ia place d'une immense najorité 
des neubres du Parti les plus conscients et le chomp de leurs activités 
politiques se situe,avant tout,dars les établissemerts de travail. Le 
Perti sera slors lo nieux ct le plus étroitement 1ié à la classe ouvrière. 
Et en ce qui concerne ie Porti et la plus habile reslisatron. de ses poom 
jets, 31 n'y a rien de plus important que le lien puissent qui le ratta- 
che à la classe ouvrière ot aux masses loborieuses. 


L'cctivit$ do tout lc Perti ct colle en particulier de ses maillons 
dirigeants est actuellement facilitee au fait de l'appiicestion su plus 
haut degré du principe du caractère public de la vie cu Dev" et de 
l'Etat. La direction ĉu Parti et le gouvernement parlent à préscnt ouver- 
temont ĉes affaires qui, avant, étaient passées sous silence. L'informa- 
tion à l'intérieur du Parti présente encore des côtés raibles, nais elle 
aussi scro améliorée. L*accumulation dú travril se rettachant soit à lo 
réslisction,soit à le préparotion de le réalisation des projets établis 
per lo VIII? Plánun, ce n3re que ics événements sc iéroulznt sur l'arène 
jc eS retardent l'enclioration ge l'information à l'intérieur 
du Parti. 


Le direction du Parti place actucllenent en tétc le son turo a 
politique,le consolidation dans lo conscience du peuple polonais de la 
portée do l'amitió entre la Pologne et l'Union Sovi4^ticue. Les bases 
nouvellement formulées sur lesqueltes nous désirons fonder d? bons ot 
amicaux rapports avec notre voisin dc l'Est, sinsi que Acs rapports Tras 
terncls entre nctre Parti et 1e Parti Communiste del'Urion Soviftiqe,trouvent 
uno plcine compréhension chez les dirigeonts du Parti de l'Etat oviétique. 
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C'est pourquoi il inoorte de s'opposer avec fermeté oux agissonents 

des éléments prcvocateurs et perturbateurs, qui se manifestent contre 
l'amitié polono-soviétique. On peut et l'on doit discuter avec les 
adversaires politiques du socialisne, mais il faut chasser impitoyable- 
nent ceux qui sciemment ou inconsciennent nuisent aux intérêts de l'Etat 
et du peuple polonais, ceux que les percles de la vérité n'atteignont 
point. C'est là une tÜche importante des organisations du Parti et des 


cutorités de l'Etat ainsi quc des organes appelés à veiller sur l'ordre 
public et à comtattre les ennemis de l'Etat polonais. 


à» lo suite de quoi,disons quelques mots oncernant los organes 
dc sécurité publique. 


Nous avons l'intention dans le plus proche avenir de réorganiser 
les activités de l'epnereil de sécurité publique. Le champ des activités 
des organes de sécurité publique sera réduit et linité à la lutte 
contro l'espionnago, le terreur et contre toute autre activité enne- 
mic dirigée contre le pouvoir populaire et les intérêts de l'Etat. L'ap- 
pareil de la sécurité publique sera subordonné au Ministère dos uffai- 
res Intérieures, le Comité eux úffcires de Sécurité Publique se verra 
done Liquido 


Ces derniers temps, los organes de sécurité ont été 1'objet de 
nombreusés critiques et attaques. Et 11 faut bien Le dire que celles=eu 
sont justifiées. Les Cévintions qui se sont nonifestées dons toute 
notre vie ont irpriné leur -sceau particulièrenent lourd sur les activi- 
tés des organes de sécurité. Ceci fut reconnu et ouvertement déclaré 
per ie Parti, cprês qu'il se soit libéré et qu'il ait libéré lc peuple 
de l'ancien système d'exorecr le pouvoir. Les homacs les pilus fcutiís 
cnt été soit éccrtós de l'apparcil de sécurité, soit mis en état dtang 
“restation. La Ccmmission.du Parti fondée au cours du VIII? Plénun exa- 
minera et constttera si dens l'appareil central dos organes de sécurité 
se trouvent enccre dos honnes responsables de lourdes fautes, la com- 
mission fornulcra aussi Gcs conclusions indispensables, en cas de besoin. 


Nous voycns donc que la direction du Parti et le gouvernement 
tirent toutes les conclusiors aux fins de liquider entièrement le mal 
qui, dans le pressé, e régné cu sein de ces organes. En méme temps, nous 
n'avons pas le (roit d'oublier que les fonctionnaires des organes de 
sécurité sont dens leur écrasante najcrité des honres hennétes et dévouéss 
unis à vie et à nort au pouvoir populcire. Un grand, nonbre ĉes fonction- j 
neires de 1º sécurité, au cours Ges années qui ont suivi ra Livération, 
cnt donné leur vie dans la lutte contre le réaction armée clandestine. 

Il ne'le- faut jenas oublier. Ib ne"feuUt!pss non "plus étencre le res 
ponsabilité des déviations et dos délits qui se sort prcduits au sein 
des orgenes de sécurité.à tout l'zpperocil de la sécurité ei à tous 

ses fonctionnci:es. L'appareil de ja sécurité a traversé et continue 

à travcrsor le processus d'une profonóe rééducation. 
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L'attitude des fonctionnaires de la sécurité,en ces jours de cri- 
se du VIII? Plémm;a ténoignó de la valeur des organes de sécurité et de 
ce que leurs fonctionnaires sont issus des rangs de la classe ouvrière 
et qu'ils sont fcrtenent liés au Parti et æu peuple. Les fonctionneires 
de la sécurité publique ont prouvé que de concert avec le Parti tout 
entier et les forces progressistes de notre pays, ils veillent inflexi- 
blement eux inté: êts du peuple, qu'ils sont de tout coeur pour les trans- 
fornctions dans notre vie, qu'ils sont prêts à s'opposer à tous agis- 
seiments touchant à la ligne politique, établie por la direction du 
Perti. Les organes de sécurité sont passés par le grand processus du 
renovv2au et ils ont compris la tâche qui leur incombe au service de 
la notion, au service du peuple laborieux. 


Les activités vigilantes et dévouges des organes de sécurité sont 
aujourd'hui perticuliêrement nécessaires, car les forces de la réaction 
internationale, qui patronnent à toutes les aspirations révisionnistes 
anti-polonsises, renforcent ieurs activités d'espionnage et de propa- 
gende diversionniste. Dans ces conditions, les crganes défendent l'or- 
dre intérieur ct la sécurité du pays doivent faire l'objet d'une assis- 
tance prrticulitre et il convient de leur témoigner une aide dans leur 
travail difficilc et plein de responsabilités. 


+ 
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Comercdos ! Perni les tÉchcs économiques qui exigent une atten- 
tion particulière et le ronforeenent des efforts des organisations du 
Parti et de coux on particulier de tous les membres du Parti travaillent 
au sein de l'appareil d'Etat, se place pu premier plsn;le probléno des 
fournitures obligatoires. Dans ce domaine de sérieux retards ot négligen- 
ces so sont monifestés: Il importe do les liquider rapidenent. Les 
orgenisations du Perti,et plus particulièrement celles qui agissent 
dens les canpagres, doivent user de toutes los possibilités en vue d'une 
réalisetion plus rapide des fournitures obligatoires. De même les 
organes de presce centraux que ceux de volévodies doivent attacner une 
ættention spécicle à ces problènes. 


Le têche la plus importante qui se pose ectuollemort è “out Le 
Perti est de développer l'action qui précède les élections dcs Géputés 
à la Diête. Notre Parti se présente eux élections avec le programme 
établi eu cours du VIII? Plénun. Les cendidats à 1^ députation figu- 
reront sur les listes communes des condidats préscntés per les Conitós de 
Front Netioncl ; sur cos listes, outre los militants ĉe notre Parti, 
figureront les 1eprósentonts àu Parti Paysan Unifié et ceux du FETE 
Démocrate y ainsi que les représentants des groupements catholiques 
et les militant: sans-parti. Etont donré que 1c nombre des canditats 
présentés et fijurant sur les listes électorales sora plus grand que 
lc nombre des mn: nóíats incombent à un secteur électoral donné, le juste 
choix des canđičats présentés por notre Parti,et dósireux d'être élus à 
la nouvelle Diete est une chose des plus iroortentos. Il convient de proe 
senter comme candidats des honres los plus populzircs, des sounss qui 
sont fcrtement et profondénent liés à La classe ouvrière et aux masses 
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populaires, qui ont su renforcer, au cours de cette dernière période, 
leurs liens avec le peuple et qui donnent la garantie de remplir 
convenablement les devoirs qui incombent aux députés de le Diète. 

La façon quant à susciter les candidatures n'a pas encore été éta- 

blie. Cola exige d'être fixé en accord avec les autres partis et 
groupenents appartenant au Front National. Toutefois, cela ne présente 
pas d'inconvénients,ni decns le choix des candidats,ni dans le recours 

à l'opinion au sein du Parti et en âchors de celui-ci sur la valeur de 
chaque candidat. Notre Parti considére que les candidats à la députa- 
tion doivent étre présentés sur le principe d'une entente entro tous 
les portis et groupenents se présentent aux élections dans une circons- 
cription électorale donnée, et que ces candidats fassent l'objet d'une 
enquête et soient soumis à l'appréciation de l'opinion des larges mas- 
ses électorales,en particulier dans les réunions aupres des entrcprisos, 
dens les milieux paysens et dans les milieux des trevailleurs intellec- 
tuels. 


24 la suite d'une tolle action de nouveaux candidats peuvent être 
présentés. La nécessité done se nenifestora de procéder à une certaine 
sélection parni les condidsts. La présentation définitive des candidats 
cu nombre prévu pour chaque circonscription électorale doit être établie 
cu cours d'une conférence du Front National, compétente et orpranisóe 
d'une façon démocratique, et englobant une circonscription donnéc. 

Dans une telle conférenco doivent prendre pert les représentonts, 
évertucllenent les menbres dos Comités de Front National de district, 
ainsi que les représentants,choisis dans les réunions ; des éta- 
blissements de travail plus importants, des organisotions peysonnes, 
cinsi que des milicux intellectuels. Là serait prise la décision défini- 
tive désignant les cendidcts dcvont figurer sur la listo électoralc. 


Les organisations et les directions du Perti doivent établir 
une collaborction dans la compagne électorale avec tous les partis 
et tous les groupements du Front Nationcl et en particulier avec le 
Parti Peysan Unifié. Le Parti Payson Unifié est à côté de notre Parti 
la deuxiéme force politique importente dens le pays, capable de regroupe 
les plus lerges masses paysannes cutour du progranme du Front National, 
et autour do ces réscluticns "qui furent adoptées per le VIII? Plénum 
de notre Parti. 


Le conmordement patriotique et socialiste du moment 


Camerades ! La formation de la situation dans notre peys est 
à un degré élevé influencée par les événements internationaux et plus 
particulièrement par l'action innérialiste belliqueuse Ge la Frence, 
de l'Angleterre et de 1' Isrãél dirigóc contre l'Egypte. En continuant 
la politique coloniclistó, la France et 1l'ingleterre leneent le brandon 
de la guerre dens le Moyen-Orient. Cette politicuo est condamnée à l'uris: 
er par tous les peuples du monde. Ello est condamnée aussi par le peuples 
polon^is. 


polonais. 


Dans son sppael adressé au peuple tout entier, notre Parti a 
pris également position à l'égard des événements qui se déroulent en 
Hongric. 


C'est de nous mêmes, de la façon dont notre peuple se subordonnera 
strictement eux directives ĝu Parti et du gouvernement que dépendra 
le réalisation de nos objectifs établis au cours du VIII? Plénum, 
cinsi que l2 formation de notre situation intérieure. 


Fréquemment nous entcndons fornuler des exigences pour que 
l^ direction du Parti ct le gouvernement disent la vérité à la classe 
ouvriêre et cu peuple tout entier. Nous disons la véritó aussi nujour- 
d'hui, afin que la Pologne ne se trouve jamais dans la situation dans 
lsouelle s'est trouvée la Hongrie 5 il convient d'exécuter strictement 
et sans défaillances les directives du Parti et du gouvernement popu- 
leire. 


Dans cette période difficile que nous vivons, le garant le plus 
efficace ce la prix intérieure est notre Parti, fort, honogène, et 
actif. 


De toutes les tâches qui se posent à nous la plus iaportonte 
consiste justenent à renforcer et à ranimer le Parti comptant un mil- 
lion et demi de iembres. Cela dépend non seulement de la juste politique 
de le direction du Parti, mais cola dépend event tout de vous en tent que 
dirigeants des orgenisatiors du Parti, et des milliers dc militants 


locaux. 


Choque Polonais, qui aine son pays et qui a le sentinent de ses 
responsebilités concernant la sécurité de son peuple, comprend le mo- 
ment historique ectucl. Il existe toutefois des citoyens ou des camarades 
qui ont la tétc prês du bonnet et qui ne sont pas dirigés par leur rai- 
son,mais par leur sentiment. et per leur instinct. Il existe aussi des 
hommes irresponssbles, il existe des aventuriers qui ne savent que brail- 
teret qui sont snecpoabies de pensers 


Il est du devoir sacré de la classe ouvrière poloncise, du devoir 
patriotique de la jeunesse polonaise, de toute la sociótó consciente, 
de s'opposer,de façon déterminée,è toute incartacc irresponsable et 
dengereuses 


ù non du bien de 1a potrie, cu non de le tranquillité de nos 
neisons, nous n'edmettrons ni des perturbations ni dcs Gésoráres. La 
gravité dc la situation exige quc, tout comme dans los journées d'octobre, 
nous fassions preuve å'une façon déterminée d'unité et ác celmes Que 
dans cette période difficile novs nous regroupicns ^vtour do ie nouvelle 
direction du Parti ot du gouverno;nent, que nous les cppuyions dons leur 
politicue horgic et raisonnable, dans leur «ction en vue de renforcer la 
démocrrtie socicliste et de consolider da eouvoreinetó de 17. Pelognes 

Ccmaredes, trovaillens en paix, chacun à son poste. Rennlissons le 
cieux possible nos devoirs à l'égard du Parti, à l'égard de la classe 
ouvriêrc et à l'égard de tout notre Etat populaire. C'est lã notre con- 
nandeicat patrictique ct socialiste du moment actucl. 
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